

Sujet numéro 4: "Miklos Molnar, un communiste à HEI?"

1. Démarche :


D'abord j'ai recherché des informations sur le site internet de HEI. J'ai alors appris l’origine, l’émigration en Suisse (pas la date), les activités à HEI, la profession d'écrivain historien et enfin la mort de M. Molnar. Par des recherches sur internet, j’ai trouvé les titres de ses livres les plus importants et le fait qu'il a été "actif dans le mouvement de réforme précédant la révolution de 1956"
, ce qui m'a amené à approfondir mes connaissances quant à l’histoire de la Hongrie en 1956 et à m’orienter vers des recherches sur le passé de M. Molnar dans son pays natal. J'ai donc consulté d’une part les "Biographies genevoises" (aux Bastions), où j'ai trouvé un article du Temps
 qui m'a éclairé sur les enjeux de mon sujet, et d’autre part les sources biographiques hongroises (aux Bastions)
, qui m'ont révélé quelques dates importantes et le nom des journaux hongrois auxquels M. Molnar a contribué. Ces informations s'avérant toutefois insuffisantes, j'ai consulté les responsables du bureau d'édition de HEI (M. Molnar y ayant édité de nombreux ouvrages), qui m'ont conseillé le documentaire de la CHERSA sur M. Molnar. Celui-ci, me semble-t-il, laisse de côté le rôle exact de M. Molnar en 1956. C’est pourquoi j'ai finalement pris rendez-vous avec Laszlo Nagy, un ami de M. Molnar dont le nom revenait à plusieurs reprises dans les textes.

2. Problématique et mise en perspective :


La problématique choisie est la suivante : « M. Molnar a-t-il adhéré à un quelconque moment de sa vie au communisme ? » Pour y répondre précisément, je partagerai sa vie en trois phase: sa jeunesse jusqu’en 1945, ensuite ses activités de 1945 à 1956, et enfin sa vie en Suisse. La deuxième partie sera plus approfondie et posera une problématique spécifique à cette période. De même, je m’appuierai sur cette partie-là pour illustrer la représentativité du sujet de M. Molnar pour la compréhension des événements en Hongrie en 1956. 


1. Né le 28 octobre 1918 à Budapest
, presque simultanément à la révolution bolchévique, on pourrait associer M. Molnar à la jeune génération communiste. Ce n’est pourtant pas le cas. En effet, après les 133 jours de Béla Kun, le régime hongrois se transforme en dictature de droite présidée par Horthy. De plus, M. Molnar étant de famille « libérale-conservatrice »
, ce jeune homme, « amateur de bals et de vie mondaine »
 est élevé selon des principes bourgeois. D’ailleurs, il commence des études de droit qu’il va interrompre pour des études en philosophie et pour le monde du journalisme et de la critique littéraire et théâtrale, ayant depuis longtemps des affinités en ces domaines
. Rien ne le prédestine donc au communisme, d’autant plus qu’il regarde, dès 1940, avec son ami Laszlo Nagy, des films américains en clandestinité
. D’après L. Nagy, libéraliste convaincu, M. Molnar était, au moins jusqu’en 1945, à droite. 


2. Dès la fin de la seconde Guerre Mondiale, à partir des documents à disposition, il est plus difficile de procéder à une analyse aussi tranchée. Premièrement, s’il a effectivement adhéré au Parti Communiste hongrois en 1948
, était-il véritablement communiste ? Deuxièmement, ses mobiles et buts lors des événements de 1956 étaient-ils de nature réformiste ou révolutionnaire ?


Pour pouvoir répondre à la première question, il faut séparer l’idéologie communiste de son application. Selon moi, M. Molnar n’a adhéré que brièvement à l’idéologie et à la mise en pratique du communisme simultanément. En effet, M. Molnar et L.Nagy se rencontrent en 1940 et les deux sont alors libéralistes. Dès 1947, M. Molnar rejoint la gauche, alors que son ami, lui, reste à droite. L. Nagy part en 1947 en Suisse et n’a plus de contact avec son ami. Sans savoir exactement à quel moment cela s’est produit, il est certain, d’après ses discussions avec M. Molnar, que celui-ci a « fermement adhéré pendant 6 mois entre 1948 et 1953 »
. Comme nous savons qu’il a publié des articles subversifs dès 1950
 et qu’il a été renvoyé du PCH cette même année
, nous pouvons en conclure que ces six mois où M. Molnar a pleinement adhéré à l’idéologie communiste et à sa mise en pratique sont entre 1947 et 1950. D’ailleurs, il a écrit pour le journal du PCH (prosoviétique)
 « Szabad Nep » de 1947 à 1950
.


Cependant, L. Nagy parle aussi  d’une « adhésion molle » de M. Molnar
. Par « adhésion molle » il faut comprendre acceptation du communisme idéologique uniquement et non pas du communisme réel des PCs. En effet, la conviction du « marxisme » par lequel il est « séduit »
 ne le quitte pas de 1947 à 1956, même s’il n’a pas toujours respecté la ligne du parti
. D’ailleurs, le fait que L. Nagy affirme que M. Molnar a été « entraîné par des amis »
 au PCH confirme que le Parti n’est pas sa priorité. Nous savons aussi qu’il a d’abord adhéré au Parti paysan (1945), très emprunt de l’idée de solidarité. C’est seulement au moment où il est déçu par le virement à droite de celui-ci (1947), qu’il rentre dans le PCH, « seul parti qui présente quelque chose d’intéressant à part le Parti paysan »
. M. Molnar « croyait le programme social compatible avec la liberté »
. Au PCH, il a du déchanter.


Pour répondre à la deuxième question, si M. Molnar a joué un rôle réformateur ou révolutionnaire pendant les événements ayant amené à 1956, je soutiens qu’il a volontairement été réformateur et révolutionnaire malgré lui. En effet, M. Molnar met en avant la conception marxiste, mais rejette la le communisme soviétique dès la fin des années 40. D’ailleurs, pour avoir écrit des articles « subversifs », il est expulsé du PCH et du « Szabad Nep » en 1950
. Dés lors engagé dans la « Gazette littéraire », il en deviendra l’éditeur en 1954
. Il sera alors chef de file de la critique littéraire réformiste inspirée par Irme Nagy, communiste réformiste au pouvoir depuis 1953 : « on s’arrachait, même dans les campagnes, les numéros de la Gazette littéraire »
. En 1953 il suit le nouveau mouvement d’opposition apparu au sein du PCH
. Finalement, sous la pression populaire, la réforme si minutieusement préparée par les réformistes se transforme, fin octobre 1956, en « révolution, dirigée vers le pluripartisme, tout communisme oublié. M. Molnar ne sera pas un des acteurs les plus visibles de l’explosion populaire, qu’il observe. »


3. La révolution ayant été réprimée par l’Union soviétique le 4 novembre 1956, celle-ci instaure un régime communiste répressif autant envers les révolutionnaires qu’envers les réformistes. C’est pourquoi M. Molnar se réfugie en Suisse, ayant rejeté toute forme de communisme, voyant que celui-ci n’est pas réalisable : « Ce terrain [où serait possible un jour la revendication de l’égalité humaine] existe-il encore ? On peut en douter. On peut aussi l’espérer encore. Mais une chose est certaine. En dépit des profondes transformations du monde […] qui ont rendu caducs de nombreux concepts et prévisions de Marx et Engels sur la politique internationale, aucun autre terrain n’existe non plus à partir duquel il serait possible un jour de réaliser cette revendication. » 


Le fait que M. Molnar soit, après la deuxième Guerre Mondiale, emprunt de préceptes marxistes tout en se détachant rapidement du communisme réel tel qu’appliqué par le PCH soviétisé amène tout naturellement à un comportement réformateur lors de la préparation des événements de 1956. Cette évolution chez M. Molnar est très représentatif de l'évolution des événements en Hongrie entre 1953 et 1956. En effet, la mort de Staline en 1953 amène une certaine détente en URSS. Par l’initiative du PCUS, Rakosi, dictateur stalinien au pouvoir en Hongrie, est démis de ses fonctions de premier ministre confiés à Irme Nagy, qui va devenir dès 1953 le leader d’un mouvement réformiste au sein du PCH. Il plaide pour l’augmentation des biens de consommation, pour l’abolition de la collectivisation forcée et pour une certaine liberté intellectuelle. En conséquence du processus de déstalinisation et des révoltes anti-soviétiques polonaises, la revendication réformiste communiste d'une plus grande autonomie par rapport à l'URSS est exprimée publiquement par les étudiants et intellectuels hongrois dès octobre 1956 : « nous voulons une politique nationale indépendante, fondée sur le principe du socialisme. Nous voulons une amitié véritable et sincère avec [...] l’URSS »
. Pareillement à M. Molnar, ces revendications sont réformistes mais vont devenir révolutionnaires et populaires par le biais de la répression sanguinaire exercée par la police de sécurité de l'état (AVH) le 23 octobre 1956. Sous cette pression, Nagy exige la neutralité, la sortie du Pacte de Varsovie et le pluripartisme en Hongrie. Ces exigences allant trop loin pour l'URSS, la révolution sera sévèrement réprimée. « Les événements en Hongrie mirent évidence le risque d'une déstalinisation trop rapide en Europe de l'Est. Dès lors, Krushchev [...] fut beaucoup plus prudent »
.

3. Conclusion


Puisque M. Molnar est décédé il y a peu, les principales difficultés sont apparues en cherchant des sources ou des travaux écrits par lui-même ou par d'autres sur sa vie avant son arrivée en Suisse. Les livres de M. Molnar ne traitant pas de lui-même et n'ayant trouvé le DVD de la CHERSA que plus tard, j'ai   orienté ma recherche sur des petits extraits de différents ouvrages qui ont été laborieux à trouver.


Ces extraits se contredisant parfois, je ne les ai utilisés qu'au moment où ils semblaient correspondre entre eux ou étaient confirmés par d'autres sources ou documents (internet, interviews). Il se pourrait aussi que l'interview pourtant fort utile de M. Molnar comporte des erreurs de dates, l'interviewé ne se souvenant pafois pas bien de celles-ci. Par contre, L. Nagy n'hésitait pas et était certain des faits et des dates. Je me suis aussi pleinement reposé sur le rapport de l'AG de l'ONU et sur l'article de Kramer, étant plus méfiante pour internet et restant consciente des simplifications du Mourre et du Berstein et Milza.
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